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Rudi van Doorslaer

UNE HISTOIRE SANS CESSE RENOUVELfiE: 

TENDANCES RßCENTES DE L’HISTORIOGRAPHIE 

DE LA GUERRE EN BELGIQUE

Une scientificite accrue

A premiere vue, la production scientifique recente relative a la Seconde Guerre mondiale en 

Belgique a, eile aussi, ete frappee du sceau du post-modemisme. Les themes abordes sont tres 

divers et il est difficile d’en deceler les grandes Orientations. Une tendance s’impose neanmoins 

clairement: la scientificite accrue de rhistoriographie de la guerre. L’histoire de la periode 

1940-1945 n’apparait plus de maniere isolee et, dans maintes etudes, la guerre reste certes une 

periode importante mais n’est plus traitee de maniere exclusive. Pour bien comprendre cette 

scientificite, il est indispensable de faire un bref retour en arriere vers les pionniers de 

rhistoriographie de la guerre.

La parution, en 1971, de L’an 40. La Belgique occupee' de Jules-Gerard Libois et de Jose 

Gotovitch a constitue une etape dans la production historiographique relative a la guerre en 

Belgique. Les auteurs retiraient la guerre de l’etroite camisole des annees 1940-1945 et la 

situaient dans le contexte social global de l’histoire contemporaine. Ma conviction que la 

scientificite accrue est la tendance majeure de rhistoriographie est determinee par les 

caracteristiques suivantes, essentielles a mes yeux: la guerre n’est plus isolee du reste de 

l’histoire contemporaine et le questionnement ne se limite plus exclusivement aux mouve- 

ments politiques conjoncturels du moment: la resistance et la collaboration.

Quelle que soit l’ampleur de leurs merites, la Situation demeurait quelque peu differente 

pour ces pionniers de l’historiographie relative a la guerre. Ils restaient fortement influences 

par la problematique ethique et ideologique du »bien contre le mal* et par les seules archives 

alors accessibles. Je pense ici ä la Justice militaire, ä 1’Administration des Victimes de Guerre et 

aux archives allemandes. Ces centres et sources archivistiques s’en referent tous, pour 

l’essentiel, a la collaboration et ä la resistance et, de maniere generale, n’approchent ni les 

autres courants politiques, ni les phenomenes sociaux, economiques et culturels.

A titre d’exemple, je citerai les travaux d’Henri Bemard et d'Albert De Jonghe. Henri 

Bernard1 2 fut le premier, en 1968, ä proposer un aperc;u global de la resistance. Il structura son 

etude autour des diverses formes de resistance (presse clandestine, Services de renseignements, 

reseaux devasions, re'sistance armee, etc.) qui, apres la guerre, avaient trouve une forme 

concrete dans les divers Statuts de Reconnaissance nationale. Une teile analyse confirmait 

l’unite mythique de la resistance mais n’offrait aucune vision du developpement reel, du 

contexte, des motivations et des structures de la resistance. Cette methode ne permettait pas de 

situer la resistance dans le contexte politique, social et culturel global de la societe beige.

De meme, dans l’excellent ouvrage d’Albert De Jonghe,3 on retrouve, dans une certaine 

mesure, cette perspective etroite. L’attitude de Leopold III en 1940 et sa tentative de trouver 

un compromis quant au maintien, sous sa direction, de la Belgique dans le cadre du Grand

1 Jules-Gerard Libois et Jose Gotovitch, L’an 40. La Belgique occupee, Bruxelles (CR1SP) 1971.

2 Henri Bernard, La resistance beige, Bruxelles, 1968.

3 Albert De Jonghe, Hitler en het politieke lot van Belgie, Antwerpen-Utrecht (De Nedcrlandse 

Boekhandel) 1972.
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Reich allemand, tentative qui deboucha sur la Question royale, n’etait pas, en premier ressort, 

un conflit d’ordre personnel ou constitutionnel. 11 s’agissait bien plus d’un aspect d’un champ 

de tensions, permanent et complexe, dont l’enjeu n’est autre que la democratie liberale et la 

structure de l’Etat y afferant. Certains groupes sociaux ne pouvaient s’y rallier et, ä leurs yeux, 

Leopold III faisait figure de puissant avocat. Dans cette perspective, les evenements de 1936, 

de 1939, de 1940, de 1944-45 et de 1950 n’ont de sens que s’ils sont integres au-dela de la 

perspective etroite de la Seconde Guerre mondiale et du sort politique promis ä la Belgique par 

Hitler. C’est cette derniere thematique qui sert de fil conducteur au questionnement et a la 

redaction de l’ouvrage majeur de De Jonghe.

On peut faire la meme observation ä propos de la serie d’articles (La lütte Himmler - 

Raederpour la nomination d'un HSSPF ä Bruxelles) particulierement importants ecrits par le 

meme auteur et publies entre 1974 et 1984 dans les Cahiers d’Histoire de la Seconde Guerre 

mondiale.4 L’opposition entre l’administration militaire occupante et la politique interven- 

tionniste des SS est Faxe principal de cette etude de plus d’un millier de pages. Certes, cette 

Opposition joua incontestablement un röle important, apres la guerre, dans la Strategie de 

defense des responsables de l’administration militaire occupante mais eile ne fut pas un 

element d’explication essentiel quant ä l’influence de l’occupation en Belgique et quant ä 

Revolution des relations de pouvoir. En comparant les regimes d’occupation en Belgique et 

dans les pays environnants, il ressort que dans des domaines essentiels (l’economie, le maintien 

de l’ordre, les otages, la repression, la resistance, la persecution des juifs), l’administration 

militaire en Belgique a suivi eile aussi les directives de Berlin comme ce fut le cas dans d’autres 

pays et, vu son moins grand fanatisme politique, a travaille sans doute de maniere plus 

opportuniste et partant plus efficace. La collaboration s’enracinait dans un contexte beige, en 

l’occurrence flamand. L’importation d’une Opposition importante dans le cadre de l’Alle- 

magne nazie ne peut etre consideree, dans le cadre de cette problematique, que comme un 

facteur d’explication suppletif.

Si L’an 40 fut un moment cle, ce ne fut pas seulement du fait de la nouveaute de son 

approchc en matiere de contenu mais aussi de par le flöt de reactions et de publications qu’il 

suscita. Le silence autour de la Seconde Guerre mondiale etait rompu, du moins aupres d’un 

groupe limite. Dans cette optique, les merites des series televisees (en Flandre d’abord et dans 

la partie francophone du pays ensuite) sont incontestablement bien plus grands encore. En 

1982, une dizaine d’annees apres la parution de L’an 40, la BRTN (television de la Commu- 

naute flamande) lan$a une serie d’emissions qui s’etalerent sur pres de dix ans. Avec »L’Ordre 

nouveau«, le journaliste Maurice De Wilde rendit la guerre et son cortege de sujets brulants 

accessible au grand public. II est frappant de constater que, des les annees septante, la television 

flamande avait decide qu’il y aurait deux series distinctes: l’une sur la collaboration et Rautre 

sur la resistance, le tout precede d’un bref programme introductif relatif aux annees trente, un 

Programme sur la Campagne des dix-huit jours et un programme sur la vie quotidienne durant 

l’occupation. D’emblee, les emissions de Maurice De Wilde depasserent cette division stricte 

tant sur le plan des themes abordes que sur celui de la fourchette chronologique. Si, dans le 

chef de De Wilde, l’abandon de cette stricte division entre resistance et collaboration et de la 

limitation a la periode 1940-1945 fut sans doute une demarche non-consciente, ce ne fut pas le 

cas de la serie relative a la resistance (>Het Verzet«) de H. Van de Vijver, R. Van Doorslaer et 

E. Verhoeyen.5 Tous les groupes sociaux y etaient etudies a partir de leur propre dynamique et 

de leur continuite propre. Les resistants et les mouvements de resistance n’etaient plus 

4 Albert De Jonghe, La lutte Himmler-Raeder pour la nomination d’un HSSPF ä Bruxelles (5 parties), 

in: Cahiers du Centre de Recherches et d’Etudes historiques de la Seconde Guerre mondiale, 1974 (3), 

1976 (4), 1978 (5), 1982 (7) et 1984 (8).

5 Voir a ce sujet H. Van De Vijver, Rudi Van Doorslaer, Etienne Verhoeyen, Het Verzet, deel 2, 

Kapellen, 1988. Belgic in de Tweede Wereldoorlog, Deel 6.
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seulement consideres comme des facteurs de reaction face aux evenements de la guerre. 

L’histoire de ces personnes et de ces courants etait desormais resituee dans un contexte 

temporel plus large. Meine si des themes specifiques comme la Question royale, certains 

aspects de l’univers concentrationnaire, de l’epuration et de la repression (plus encore que de la 

collaboration) ne sont pas totalement sortis de la sphere emotionnelle, il me semble que cet 

evenement mediatique, qui s’echelonna sur plusieurs annees, a fait de la guerre un sujet dont 

on peut parier.

Aujourd’hui, vingt ans apres la parution de L’an 40, le changement dans la production 

scientifique est pour le moins frappant. Lorsque l’on considere les sujets des memoires de 

licence, il est possible de tracer une Serie de nouvelles lignes thematiques dans l’historiographie 

de la guerre au sein des universites beiges. A cet egard, les aper^us de la recherche relative ä la 

Seconde Guerre mondiale dans les universites, presentes en 1990 au cours d’un colloque 

organise par le Centre de Recherches et d’Etudes de la Seconde Guerre mondiale se revelent 

particulierement enrichissants.6 Tant en matiere thematique que methodologique, d’autres 

aspects sont traites, debouchant sur la scientificite accrue de rhistoriographie dont il a deja ete 

question. On distingue avant tout un plus grand interet pour la perspective economique et 

sociale dont emergent - abstraction faite de la collaboration et de la resistance - les forces 

motrices de la societe beige.

Outre ces demieres tendances, les travaux scientifiques recents abordent egalement la 

question de l’influence de la Seconde Guerre mondiale sur la culture politique et sur les 

processus a long terme de detention du pouvoir en Belgique. Ainsi, par exemple, le seminaire 

d’histoire contemporaine de l’Universite de Gand a realise de maniere systematique des etudes 

par province sur les processus de changement et de continuite du personnel politique 

communal, entre l’avant et l’apres-guerre. On peut egalement relever un vif interet pour les 

origines sociales des phenomenes de resistance et de collaboration. La recherche des motiva- 

tions (conscientes et inconscientes) fait ainsi passer a l’arriere-plan la dimension ethique. La vie 

quotidienne durant la guerre fait egalement l’objet d’un interet sans cesse croissant; l’histoire 

culturelle gagne ainsi en importance, un phenomene que l’on retrouve dans l’historiographie 

de toutes les periodes. A l’Universite catholique de Louvain, des travaux de seminaires ont ete 

consacres, ä partir de l’annee academique 1984-1985, a l’histoire de la guerre en Brabant 

wallon. De nombreux aspects de la vie quotidienne ont ainsi ete approches pour la premiere 

fois par les chercheurs de l’UCL et leurs etudiants, essentiellement par le biais de l’histoire 

orale. De meme, depuis 1982, aux facultes universitaires Sint-Aloysius (devenues aujourd’hui 

la Katholieke Universiteit Brussel), des travaux de seminaire s’attachent aux divers aspects de 

la vie quotidienne durant l’occupation, a la problematique du ravitaillement et ä l’opinion 

publique.

Lorsque l’on examine les publications et theses de doctorat posterieures ä 1990, l’on y 

retrouve la plupart des caracteristiques qui viennent d’etre enoncees. C’est ainsi, par exemple, 

que l’attention particuliere portee aux »forces de pouvoir« dans la societe est sans aucun doute 

presente dans les travaux de l’historien flamand Dirk Luyten. Son etude7 sur la signification du 

corporatisme au cours de la periode charniere 1920-1950 fait apparaitre les nuances a apporter 

ä l’idee d’une assimilation trop rapide des idees corporatistes avec le fascisme. Par ailleurs 

emerge Texistence d’un enchevetrement ideologique entre l’integrisme catholique d’alors et ce 

qui etait defini comme fascisme et ce par la critique reactionnaire commune ä l’encontre des 

fondements liberaux et bourgeois des nations europeennes modernes. Il s’agit la d’une

6 La guerre dans Tenseignement et la recherche universitaires, Bruxelles, Centre de Recherches et 

d'Etudes historiques de la Seconde Guerre mondiale, 1990.

7 Dirk Luyten, Het corporatisme in Belgie. Ontwikkeling en transformaties van het corporatisme als 

ideologisch en politiek sociaal verschijnsel, 1886-1944, These de doctorat inedite, VUB, 1992. Voir 

egalement Dirk Luyten, Het katholieke patronaat en het korporatisme in de jaren dertig en tijdens de 

bezetting in: Cahiers/Bijdragen, 13. octobre 1990, pp. 91-148.
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recherche approfondie, ä la charniere du politique et du social, qui entralne une autre 

periodisation que celle, classique, de la guerre et qui etablit d’autres connexions. Luyten 

montre par exemple la continuite entre les critiques ä Fencontre du regime formulees des avant 

la Premiere Guerre mondiale, les reactions corporatistes des annees de crise et le modele de 

concertation d’apres-guerre.

Dans le prolongement de cette tendance ä la scientificite, le collaborateur de la television 

flamande, Etienne Verhoyen et l’historien americain Werner Warmbrunn ont tente d’ecrire 

une Synthese sur la Belgique durant la Seconde Guerre mondiale. Le plus complet est sans 

conteste Fouvrage d’Etienne Verhoeyen8 qui etudie le pouvoir >au sein et sur la Belgique 

occupee«. Pour ce faire, il se base ä la fois sur des publications et, pour certains aspects, sur du 

materiel archivistique. Cette etude a debouche sur une Synthese des plus passionnantes sur les 

diverses relations entre Foccupant (etant donne les divers courants, ce terme devrait en fait 

s’ecrire au pluriel), les autorites, l’establishment economique et social et la population. 

Verhoeyen montre bien que le developpement de la resistance a egalement eu des consequen- 

ces sur le plan economique, comment la politique du »moindre mal« des autorites beiges fut de 

ce fait mise sous pression et enfin comment la repression exercee par les Allemands a stimule 

une Polarisation et une hostilite croissantes. Un aspect fondamental fait cependant defaut: la 

mise en perspective de la periode de guerre dans le contexte plus large de Fhistoire contempo- 

raine de la Belgique. L’ouvrage d’Etienne Verhoeyen est incomplet: les Beiges de Londres, les 

prisonniers politiques et l’univers concentrationnaire dans son ensemble n’y trouvent aucune 

place. De meme, l’univers culturel n’y est pas aborde. Je ne songe pas ici, ni uniquement, ni 

meme principalement aux arts mais ä la culture au sens large, au fait de savoir comment les 

gens se comportaient vis-a-vis du monde exterieur dans leurs attitudes et leurs habitudes 

quotidiennes. La Seconde Guerre mondiale a-t-elle eu des repercussions a long terme? Nous 

ne le savons pas (ou pas encore). En ce domaine, le chemin est encore long et Fhistoire locale 

pourrait apporter une contribution originale.9

Warmbrunn propose, pour sa part, une histoire ä l’approche plus traditionnelle.10 Sous sa 

plume, le pays occupe reste un Sujet passif qui subit l’occupation. La politique allemande 

prime et la problematique ancienne de la portee d’une administration occupante »militaire« 

plutöt que »civile« constitue le fil conducteur de ses recherches. Warmbrunn delaisse la 

population et la resistance mais aussi, bien evidemment, les Beiges de Londres. Des partenaires 

essentiels de cet ensemble complexe de l’occupation restent en dehors de son champ d’investi- 

gation, qui ne peut des lors qu’etre incomplet.

L’historien d’Oxford Martin Conway a incontestablement suivi de plus pres et durant une 

plus longue periode Fhistoriographie contemporaine de la Belgique. Du fait de sa formation, il 

a acquis une vision europeenne du deroulement de l’entre-deux-guerres et de la guerre; cette 

vision des evenements transparait clairement dans son etude sur Leon Degrelle et la collabora- 

tion en Belgique. Dans les conclusions de son ouvrage,11 il enonce une Serie de considerations 

particulieremenl interessantes. Ainsi considere-t-il que la collaboration rexiste, placee dans un 

contexte plus large, n’est rien de plus qu’une »slight historical footnote«.12 Les causes de la 

collaboration - et cela ne vaut pas uniquement pour la Belgique - sont, aux yeux de Conway, 

plus importantes que leurs consequences. Outre la profonde crise economique des annees 

8 Etienne Verhoeyen, Belgie bezet. 1940-1944. Een synthese, Bruxelles (BRTN-Uitgaven) 1993, 456 p.

9 Voir ä ce propos Rudi Van Doorslaer, De Tweede Wereldoorlog, in: J. Art (red.), Hoe schrijf ik de 

geschiedenis van mijn gemeente? Deel 1: 19de en 20ste eeuw, Gent, Centrum voor Geschiedenis van 

de Universiteit Gent en Stichting Mens en Cultuur, 1993, pp. 301-319.

10 Werner Warmbrunn, The German occupation of Belgium, 1940-1944, New York (Peter Lang) 1993, 

365 p.

11 Martin Conway, Collaboration in Belgium. Leon Degrelle and the Rexist Movement (1940-1944), 

New Haven, London (Yale University Press) 1993, 364 p.

12 Ibidem, p. 289.
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trente, il epingle principalement l’absence de mise en place d’une structure politique stable 

pouvant remplacer l’hegemonie de la bourgeoisie francophone du XIXe siede. En reliant des 

elements politiques et sociaux mais a partir d’un autre angle d’approche, il rejoint la vision a 

long terme de Luyten. La seule objection que l’on pourrait formuler ä cette conclusion, c’est 

que les consequences de la collaboration rexiste sont eenes negligeables mais qu’en Flandre, ce 

sont precisement ces consequences (Fepuration et la repression) qui ont domine la mise en 

place de l’image de la guerre.

Enfin, parmi les ouvrages generaux, il convient de mentionner le travail collectif sur la 

politique beige d’apres-guerre paru en 1989 sous la direction d’Els Witte, de Jean-Claude 

Burgelman et de Patrick Stouthuysen.n Sa conclusion essentielle est que, contrairement a la 

pe'riode qui suivit la Premiere Guerre mondiale, le courant de renouveau suscite par la guerre 

ainsi que le reveil democratique furent rapidement balayes par une restauration de la 

constellation politique d’avant-guerre. Dans ce cadre, endiguer les extremes politiques appa- 

raissait comme la priorite. Une partie de Pextreme droite (cet ouvrage passe trop vite sur le fair 

qu’au sein de la resistance, il y avait egalement une aile fasciste, meme si eile etait nationalste 

beige, qui ne fut pas »demantelee«) fut mise hors course par la repression de la collaboration. 

Pour leur part et dans la mesure du possible, les communistes furent isoles, ce qui prit 

parfaitement place dans la Strategie de la Guerre froide. L’ouvrage se revele ä ce propos 

quelque peu lacunaire car il ne porte que peu d’interet sur la maniere dont les Etats-Unis 

reussirent, durant cette periode, ä prendre le contröle de la politique beige. On y recherche en 

vain le processus global - qui est egalement d’ordre culturel - d’americanisation. De maniere 

generale d’ailleurs, l’aspect culturel des evenements demeure absent, tant durant la guerre 

qu’apres. Il s’agit la d’une lacune dans un ouvrage oü l’on traite des phenomenes de continuite 

et de discontinuite de la societe. Enfin, Revolution des catholiques et du CVP en Flandre dans 

le sens d’une democratisation generale (qui, il faut bien l’admettre, fut a nouveau freinee par la 

Question royale) me semble quelque peu sous-estimee. On touche ici au probleme specifique 

et encore tres peu connu de Revolution sociale, politique et culturelle des petites et moyennes 

villes et communes de Flandre oü vit la majorite de la population.

Lorsque j’examine Revolution de L'an 40 ä Belgie bezet, Collaboration in Belgium et Tussen 

Restauratie en Vemieuwing, je ne peux que constater qu’en ces vingt annces, de notables 

progres ont ete enregistres. Dans cette perspective, le Centre de Rccherches et d’Etudes 

historiques de la Seconde Guerre mondiale a joue un röle important a la fois en accumulant et 

en mettant a disposition du materiel archivistique et documentaire mais aussi, depuis les 

annees 80, en organisant un forum permanent d’echanges scientifiques.

Comment chacun ecrit neanmoins sa propre histoire

Un examen attentif fait egalement apparaitre d’autres caracteristiques dans Retude scientifique 

de la Seconde Guerre mondiale qui remettent precisement en question cette emancipation 

scientifique croissante. Il en va ainsi pour la question de la signification de la guerre aux yeux 

de divers groupes sociaux. 11 n’est plus necessaire de demontrer qu’il existe, en cette matiere, 

des lignes de rupture d’ordre politique, social, national ou religieux et que eene signification de 

la guerre est en constante evolution. Lorsque j’y songe, il m’apparait qu’en matiere de 

representation de la Seconde Guerre mondiale, deux tendances ont effectivement exerce une 

grande influence sur les pratiques historiographiques en Belgique. La premiere depasse les 

frontieres de la Belgique et m’apparait comme etant d’ordre general et international, la seconde 

se refere aux conflits nationaux propres a la Belgique.

Par l’affaiblissement des blocages ethiques, il est apparu, pour des raisons sans doute tres 

13 Els Witte, Jean-Claude Burgelman, Patrick Stouthuysen (red.), Tussen restauratie en vemieuwing. 

Aspecten van de Belgische naoorlogse politiek (1944-1950), Bruxelles (VUB-Press) 1989.
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diverses, que la vision de la guerre etait restee tres differenciee. Tout comme l’enon^a Herman 

Balthazar,14 on peut affirmer que les questions essentielles quant aux causes et quant a la 

signification de la Seconde Guerre mondiale ont ete a nouveau reformulees a partir des annees

70. Le consensus general qui existait depuis la fin de la guerre quant a son Interpretation, qui 

avait bien ou mal agi, qui avait gagne ou perdu, qui etait bourreau ou victime, semblait s’etre 

rompu. Des glissements s’etaient operes dans la representation de la guerre et avaient 

egalement influence l’historiographie.

11 s’agit d’un phenomene international, comme en temoigne \'Historikerstreit en Allemagne, 

dont l’importance fut particulierement grande et apparaitra Sans doute de maniere durable. 

Certains estiment que les aspects les plus inhumains du nazisme doivent etre replaces dans une 

relation causale avec le bolchevisme, anterieur et tout aussi inhumain. En Allemagne, cette 

tendance se developpa parallelement ä un courant sous-jacent de deculpabilisation collective. 

Cette tendance constitua au fond un sous-produit ideologique de la reussite economique et 

politique rapide de l’Allemagne et de la conscience de soi retrouvee. Ces glissements 

apparurent publiquement de maniere plus evidente et plus forte avec la montee de l’extreme 

droite en Europe durant la seconde moitie des annees 80. En reaction ä cette evolution, les 

milieux progressistes et, dans leur foulee, des milieux scientifiques mirent ä nouveau en avant 

d’autres »images« de la guerre. En ces temps de grande instabilite economique, sociale et 

politico-ideologique, le fait d’ecrire sans cesse d’autres histoires de la Seconde Guerre 

mondiale, un demi-siecle apres les faits, reste un element constitutif important de la lutte 

politique.

La seconde tendance - ou vive Opposition - dans la representation de la guerre qui Änerge 

en Belgique, est plutöt de nature nationale. En Flandre, c’est la repression de la collaboration - 

per^ue comme anti-flamande - qui domine cette representation. En Belgique francophone - en 

Wallonie et a Bruxelles - , c’est le nationalisme beige et, dans une moindre mesure, le combat 

anti-fasciste et de lutte sociale qui apparaissent comme les tendances majeures de cette 

representation. Au-delä des accrochages recurrents sur le plan politique autour de la question 

de l’amnistie, cette Opposition en mattere de representation de la guerre ne deboucha pas 

veritablement sur des conflits ouverts dans les publications scientifiques. II n’y a donc 

certainement pas eu d* »Historikerstreit* a la beige. Dans les medias, cette Opposition se traduit 

bien plus par du desinteret a l’egard de ce qui se pense et de ce qui s’ecrit dans l’autre 

communaute de l’Etat federal. Chaque communaute cultive sa propre image tandis que 

triomphe par ailleurs l’indifference. Cette tendance est incontestablement le fruit de l’herme- 

tisme academique et de l’inexistence d’une culture de debats a propos du passe de la Belgique. 

Le phenomene a sans doute des origines plus profondes: il s’insire dans le processus de 

distanciation culturelle des Flamands et des Francophones.

Ce qui est interessant dans le cas de la Belgique, c’est le fait que ces deux tendances, la 

dimension nationale et la dimension internationale, convergent ou se heurtent de maniere 

originale. Etant donne qu’il s’agit de la meme guerre avec souvent des conflits ideologiques 

comparables, cela n’a rien de vraiment surprenant. Sans faire totalement abstraction de la 

tendance essentielle - la scientificite accrue - il me semble evident que toutes les etudes 

importantes ou manifestations scientifiques relatives e la guerre se rattachent ou tout au moins 

presentent des points de convergence avec ces evolutions en mattere de representation.

Du cöte francophone, il faut signaler la parution de la these de doctorat de Jose Gotovitch15 

sur les communistcs et les mouvements de resistance qu’ils influencerent. Cet ouvrage est 

14 Le Centre de la Seconde Guerre mondiale et la recherche scientifique en Belgique: un bilan in: Belgi- 

que/Belgie 1940. Une societe en crise, un pays en guerre. Belgie, een maatschapij in crisis en oorlog, 

Actes du colloque organise a Bruxelles du 22 au 26 octobre 1990, Bruxelles (CREHSGM) 1993.

15 Jose Gotovitch, Du Rouge au Tricolore. Les communistes beiges de 1939 a 1944. Un aspect de la 

Resistance en Belgique, Bruxelles (Labor) 1992, 609 p.
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passe quasiment inaper^u alors qu’il met en lumiere les causes du succes (relatif) du commu- 

nisme aupres d’une partie de la population en Belgique (et par extension egalement en Europe 

occidentale et centrale) durant les annees 30 et 40. Cela n’a rien d’etonnant en Flandre oü la 

resistance et certainement la resistance de gauche apparait frequemment dans la vision 

populaire comme l’emanation de la »racaille de la rue« qui, lors des dernieres heures precedant 

la liberation, a assouvi ses frustrations sur d’honorables citoyens. La presse francophone ne 

reagit guere non plus, sans doute parce que l’association »communisme et resistance« se 

heurtait a l’image exclusivement negative du communisme d’Europe de FEst, alors en pleine 

debäcle.

L’important colloque international organise en novembre 1992 ä Bruxelles par la Fondation 

Auschwitz sur le theme »Histoire et memoire des crimes et genocides nazis« connut, par 

contre, une grande repercussion du cöte francophone. L’objectif de ce congres etait de naturc 

politique ä un double titre. II s’agissait d’une part de concilier la dimension ethico-politique 

des cruautes nazies avec l’histoire (trop objective?) par le biais de la memoire (il peut s’agir ici 

de la »memoire collective« ou du »Souvenir« bien que »representation« me semble plus 

adequat dans ce cas pour couvrir le sens reel du terme) et d’autre part de concilier la ligne de 

partage entre un message universel (sous-entendu anti-fasciste) des crimes nazis et la specificite 

du judeocide (dont Auschwitz constitue le Symbole aux yeux de certains milieux juifs). II est 

evident que ce debat historiographique est nourri des evenements politiques actuels. La 

representation d’Auschwitz - F»heritage« d’Auschwitz comme le declare le directeur de la 

Fondation16 - est utilisee ici comme arme ideologique dans la lutte contre l’extreme droite. 

Cette derniere est precisement vulnerable lorsqu’elle est assimilee ä ce que Ton appelle le 

revisionnisme (ou plus correctement le negationnisme, la negation du genocide des popula- 

tions juives). Ce debat, surtout lorsqu’il est lie ä la question de l’unicite du judeocide, est quasi 

exclusivement un debat francophone. En Belgique, ce que Fon a coutume d’appeler le 

revisionnisme est essentiellement un produit d’importation fran^ais et n’a pas reellement fait 

l’objet d’un grand interet dans les nombreux cercles d’extreme droite en Flandre.

Plus frappant encore est l’interet exclusivement francophone porte a quelques figures 

marquantes de la collaboration, principalement Jose Streel17 et Robert Poulet. La tentative 

tendant ä expliquer leur engagement dans la collaboration a partir de motivations patriotiques, 

belgicistes (et ainsi les rattacher au nationalisme beige qui constitue un element dominant de la 

representation en Belgique francophone) est tout simplement sans signification aucune en 

Flandre. La presence d’un objectif politique dans cette demarche me semble incontestable. 

Qui, en l’occurrence, a interet ä affaiblir l’aura negative qui colle ä la peau de l’extreme droite, 

precisement du fait de la collaboration?

Du cöte flamand, il y a, ces dernieres annees, des chercheurs qui travaillent sur le theme de la 

guerre et qui, malgre les grandes qualites de leur travail, n’ont pas obtenu l’attention qu’ils 

meritent. Je pense ici tout d’abord a Gie Van Den Berghe et a son essai »De uitbuiting van de 

Holocaust«.18 La mise en relation de l’evolution politique generale de l’apres-guerre et de 

l’instrumentalisation ou de la negation du judeocide est particulierement eclairante pour 

comprendre la representation de la guerre qui s’est edifiee apres le conflit. Le glissement dans 

cette representation, de l’interet porte a l’heroisme de la resistance, a la souffrance des victimes 

du nazisme et, ulterieurement, de la deportation politique a la deportation »raciale« des juifs, 

ce glissement fut en partie determine par les oppositions ideologiques de la guerre froide. A cet 

egard, les recherches effectuees par Fhistorien louvaniste Pieter Lagrou, concernant la signifi- 

16 Y. Thanassekos» Histoire et mlmoire des crimes et genocides nazis. Les heritiers et leurs taches, 

RBHC, XXIII, 1992, 3-4, pp. 563-571.

17 J.M. Delaunois, Jose Streel. De Faction catholique a la collaboration, Courcelles (Ed. F. Bourtem- 

berg) 1993.

18 Gie Van Den Berghe, De uitbuiting van de Holocaust, Antwerpen (Houtekiet-Hadewych) 1990.
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cation des associations d’anciens resistants et deportes constituees apres la guerre, sont 

particulierement eclairantes.19 Mais pour lui aussi prevaut la meme Situation que pour Gie Van 

Den Berghe: ils se situent en dehors des centres d’interet essentiels en matiere de representa- 

tion de la guerre en Flandre. Leur travail se rattache en fait a la scientificite croissante deja 

evoquee mais peut egalement etre considere comme une expression de Fintemationalisation de 

i’historiographie beige relative ä la guerre. Du cöte francophone, la Fondation Auschwitz 

apparait comme Finstrument le plus puissant de Fintroduction de ces »representations« 

internationales du conflit.

Quelqu’un qui se rattache effectivement aux centres d’interets flamands traditionnels mais 

qui, grace ä une approche strictement scientifique, se situe resolument hors des sentiers de la 

mythification, c’est Bruno De Wever, auteur d’une etude sur le nationalisme flamand au cours 

de la periode 1933-1945.20 Tout comme Luyten et Conway, De Wever integre une recherche 

historico-politique dans un contexte social» ce qui debouche sur de nouvelles approches. De 

Wever considere le VNV, des sa fondation» comme un mouvement fasciste. L’ideologie 

nationaliste du parti est entremelee au conservatisme social et catholique qui dominait la 

culture flamande avant la Seconde Guerre mondiale. L’Etat beige n’etait pas seulement hai 

parce que per<;u comme anti-flamand mais aussi hai comme etat liberal. C’est la que se 

trouveraient les germes de la collaboration avec Foccupant national-socialiste.

L’interet accru pour l’etude du nationalisme (en Belgique» plusieurs nationalismes coexis- 

tent) est surtout perceptible du cöte flamand. L’historien louvaniste Lode Wils a fait en la 

matiere du travail de pionnier ces dernieres annees. La richesse des idees (souvent encore ä 

l’etat d’hypotheses) reprises dans son demier ouvrage de portee generale» notamment a propos 

de la guerre, est tout simplement impressionnante.21 La reunion des deux citations suivantes 

pourrait servir de base ä un vaste programme de recherche: »Tout comme le mouvement 

flamand a acquis une dimension anti-beige au cours de la Premiere Guerre mondiale, le 

mouvement wallon l’acquit au cours de la Seconde Guerre mondiale. (...) La guerre et la 

politique d’occupation entrainerent effectivement, particulierement dans les milieux de gauche 

et de la resistance, une prise de conscience nationale en Wallonie qui n’acceptait plus la 

Belgique que de maniere conditionnelle, en l’occurrence qu’elle devienne une autre Bel- 

gique«.22

Comme le laisse apparaitre l’interet ou le desinteret relatif a la recherche portant sur la 

Seconde Guerre mondiale, en Belgique» chacune des communautes a ses champs d’interet 

propres mais les questionnements, les methodes et les resultats sont influences de maniere 

croissante par l’evolution de Fhistoriographie moderne. L’historiographie de la Seconde 

Guerre mondiale en Belgique fait, de par sa scientificite accrue, partie integrante de la science 

historique. Cette constatation est rejouissante. Elle n’en demeure pas moins dependante d’une 

certaine tutelle sociale et culturelle, qu’elle soit le fruit d’un contexte national ou international 

ou d’un enchevetrement des deux.

Parfois, de maniere exceptionnelle, representation(s) et histoire(s) se heurtent autour de 

questions delicates relatives ä la guerre et des »conflits charnieres« a la beige eclatent. Ce fut le 

cas avec l’etude des sociologues louvanistes Luc Huyse et Steven Dhondt relative ä la 

repression en Belgique.23 Cet ouvrage eut pas mal d’echo en Flandre meme s’il apportait un 

19 Pieter Lagrou, De politieke strijd om het verzetsaureool. Verdienste en erkentelijkheid in het na- 

oorlogse Belgie (1944-1950), Leuven (KUL) 1985, 224 p.

20 Bruno De Wever, »Viag, Groet en Leider«. Geschiedenis van het Vlaams Nationaal Verbond. 

1933-1945, Universiteit Gent, doctoraal proefschrift, 1992.

21 Lode Wils, Van Clovis tot Happart. De lange weg van de naties in de Lage Landen» Leuven» 

Apeldoorn, (Garant) 1992, 306 p.

22 Ibidem, p. 237.

23 Luc Huyse, Steven Dhondt (m.m.v. P. Depuydt, K. Hoflack, I. Vanhoren), Onverwerkt 

verleden. Collaboratie en repressie in Belgie. 1942-1952, Leuven (Kritak) 1991, 312 p.
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dementi au plus tenace des mythes relatifs ä la repression en Flandre; celui que cette repression 

aurait systematiquement ete anti-flamande. Dans les milieux progressistes et laics (oü la 

representation de la guerre ne peut evidemment pas etre assimilee ä la vision dominante, de 

meine qu’en Belgique francophone, la vision ne fut pas non plus unanime), il y eut 

immediatement un veritable tolle qui se renfor^a encore lorsque le Centre de Recherche et 

d’Information socio-politiques (CRISP) decida d’editer une traduction franijaise de l’ou- 

vrage.24 Dans l’avant-propos de la redaction du Crisp, on peut lire qu’il n’a pas ete possible 

pour les auteurs - notamment Huyse - de »s’abstraire de leur appartenance«, en d’autres 

termes que les auteurs n’ont pas pu totalement se depanir de la representation dominante de la 

guerre en Flandre. 11 y est signale, a juste titre, que Huyse et les autres auteurs ont ecrit une 

histoire de la repression tout en negligeant celle de la collaboration (ce que Fon retrouve dans 

la difference des titres en neerlandais et en framjais) et qu’en ce qui concerne le röle du 

gouvernement de Londres et celui de la resistance vis-a-vis de la repression, il existe d’autres 

conceptions que celles defendues dans La repression des collaborations. Il est evident que ce 

»conflit chamiere« a revele les sensibilites distinctes des deux communautes mais il est tout 

aussi evident qu’un debat passionnant a ete mene et qu’une traduction de l’ouvrage a pu voir le 

jour. Ainsi le passe n’est peut-etre pas assume mais au moins est-il sans cesse reecrit.

24 La repression des collaborations. 1942-1952. Un passe toujours present, Bruxelles (CRISP) 1993.


